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LETTRE EPISCOPALE,

SUR LE ROSAIRE

La dévotion au saint Rosaire ne' cesse de f'i iie de Praijds
progrès au Canada. Le nombre des confréries loeale8s'a~
meènte considérablement d'année en année, et les fidèles mon-
trent prtout un grand eiireý-seinent à s'y, enrôlert, et u~n sit-
Cère attalieernt à la chère dévotion,.

C'est dans toits les temps que J'Eu.lise invite, et pi-etso-~
enfan~ts à tounr ]eurs recards vers Jýa Mère de i2eu, et à,
placer ler oniac n clle qu'le honore du titr'e deý

',~~ ~ Seor de héin . Mas'st~ tout particulièremnt-
aux hieures de crise, lorsque s'a~ccroît le nombre de ceux (lui
s'acharnent à ruiner son autorité' di vîne; gardienne des âmes,
soit par la guerre, soit par les arm~es plus pacifiques niais non
moins redoutables de lit politiqu~e et de lat pr-esse, soit par
l'influence pernicieuse des sectes eiineumies.. De leur côté, les,
fidèle-, appelés à Combattre pouir la défense de ]'Eglise savent
que lat for-ne lat plus pure et la plus surnaturelle du zèle chré-
tien, e premnier et le plus ferme appui dos oeuk'es sociales, se
trouve dans la prière : Xsi dominus oedljéanerit domumn, îu
vanum t<aboraverunt qui oedfie4 t em Entre toutes les
prières, le Rosaire est une des plus saintes et des plus effica-
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soins à la propagation de cette salutaire dévotion, et n'ont

cessé d'en attendre pour les âmes les fruits les plus abondatnts

de sanctification L-.e iéevton- fnilyrs d'entre eux

ont souvent exprîmn aux F-r es Prêceui's lur désir de voir,

par les travaux de ceux-ci, cette dévotion se répandre de plus

en plus dans les diocèsesytr soliement étiablie par Ferec-

tion canionique de la confrérie, et miaintenue par dles prédica-
tions fréquentes.

C'est pour faire dr-oit à ces demandes qune le T. R. Père

Vicaire Provinicial. des Dominicains kt nommé,n récemment un
1 --- ,- A-. T 0, Pnqr dp, Ot.Hvacinithe,



LETTRE ÍÍ|PIS SU LIE ROSAIRE

)iga-r la dévotion la plus filiale, mais
ii me sont confiées à une entière con-
el recours à sa maternelle interces-

ofitant d'une heureuse circonstance,
icourager et stimuler votre piété et
vers la Dispensatrice de toutes les
iéritées par la rédemption de Jésus-
pasteur d'âmes nesaurait oublier de

et consolation auprès de celle, qui a
itien des Apotres. Aucun pasteur,
gliger de mettre Les âmes, qu'il doit
me, sous la protection de celle qui a
'ils de Dieu. Mais, moins que per-
arge du diocèse de Saint-Hyacintbe
r.
ocèse, saint 1yaointhe, a été, toute
évots serviteurs de Marie. Formé
la 'sainteté, à l'amour des âmes et à

lui.la merveilleuse puissance de la
sainte Vierge, et, en particulier, de
re dévotion du Rosaire, -à laquelle le
prodigieuse fécondité 'de leur apos-

itre raison, ies chers collaborateurs,
r vous recommander de pratiquer et
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LETTRE ÉPISCOPALE SUR LE ROSAIRE

d'abord leur apprendre le grand art de- la prière. Oui,
voilà le remède à nos maux actuels. En vérité, la prière
est, en même temps qu'ut grand don de Dieu, un art sur-
naturel, qui s'apprend par la pratique et se parfait par l'ex-
ercice. Cet art de la prière, vous ne pouvez pas le faire
apprendre plus vite et plus facilement A vos chers fidèles
qu'en leur enseignant et leur faisant pratiquer le Rosaire.
En répétant sans cesse les bienheureuses paroles de l'ange
à Marie, ils ne cesseront d'étudier et de contempler Jésus
et Marie : ils apprendront, à cette divine école, non seule.
ment la science de la prière et de la foi, mais la science pra-
tique de la vie chrétienne, celle qui fait les saints, qui s'ap-
prend par le coriauta;nt que par Vesprit, par les saints
exemples plus facilement et plus vite que par les grandes
doctrines.

Au fond de la déchéance des mours chrétiennes et de
l'amoindrissement du sens chrétien, que nous redoutons
tous pour notre peuple, il y a, avec une connaissance insuffì-
samment réfléchie des enseignements de la foi, l'aversion
pour la vie humble et laborieuse, l'horreur de tout ce qui
fait souffrir, et l'oubli des biens futurs, objets de notre espé-
rance 1 . Tel est le diagnostic du mal contemporain, fait
par Léon XIII : c'est le notre comme celui de tous les peu-
ples. Le remède que le grand Pape n'a cessé de prescrire
-et je n'en puis suggérer de meilleur- c'est la prédica-
tion et la méditation des mystères du Rosaire. Si, en effet,vous voulez guérir les infirmités spirituelles du peuple chré-
tien, de notre pays comme de tous les pays, il faut lui rap-
peler sans cesse et lui faire rappeler tous les mystères de la
vie, de la mort et de la résurrection de Jésus/-Irif
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LETTRE ÉPISCOPALE SUR LE ROSAIRE.

rains Pontifes lont enrichie, doit être soumise à certaines
conditions et à certaines lois dtnt les une.s sont essentielles
à la validité' dejPérection, les autres requises pour entre-
tenir et développer la dévotion du Rosaire.

En premier lieu, toute confrérie du Rosaire, même avec
permission de ]'Ordinaire, ne petit être érigée qu'en vertu
d'un diplôme d'érection émané du Maître Général des
Frères 'Prêcheurs, et par un prêtre délégué par lui. Ce
diplôme doit être conservé dans les archives ou, mieux,
exposé publiquement dans la chapelle de la confrérie.

Avec ce diplôme d'érection, on doit aflicher un tableau
authentique des indulgences accordées à la cont'rérie,
reconnu par l'Ordinaire.

Il doit y avoir un autel désigné pour l'autel de la con-
frérie, qui peut être celui de la très sainte Vierge ou n'ima
porte quel autre de l'église, même appartenant déjà à une
autre confrérie. A cet autel doit se trouver, autant que
possible, un tableau ou ueimage ou un groupe du Rosaire

On doit tenir un registre, en tête duquel est dressé le
procès-verbal de 'érection. Le directeur, ou tout autre qui
en a reçu le pouvoir, doit y inscrire les noms de toutes les
personnes qui veulent entrer dans la confrérie. L'inscrip-
tion, seule condition d'entrée, est essentielle et absolument
gratuite sous peine de nullité.

Le curé, ou son remplaçant, est de droit directeur de la
confrérie, avec pouvoir de recevoir les membres, de les ins-
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indulgences, au moins plénières, à gagner par les confrères

et consSurs, pendant la semaine ou le dimnanche suivanit.

Enfin, les règlements de la Confrérie exgent, non toute-

fois sous peine d'invalidité, que le rosaire Soit récité publi-

quement, chaque semaine, dans l'église de la confrérie, avec

J'énoncé des mystères. Il n'est-pas d rigueur que le direc-

teur de la confrérie préside l'exerCiee ou qu'il y soit pré-

sent. Dans les églises où il y a plusieurs messes, le diman-

che' il est facile de satisfaire à cette obligation, en faisant

réciter le chapelet à deux messes basses, de façon à n'avoir

qu'un chapelet à dire aux vêpres durant l'après-midi ; mais

s'il n'y a qu'une messe basse, on peut remettre la récitation

d'un autre chapelet, soit au catéchisme, soit à l'exercice du

soir quand il y en a un, en coinervant toujours celui des

v^pres Dans les paroisses où il n'y a qu'un seul prêtre, il

vaudrait peut-être mieux prendre l'habitude, qu'ont déjà

des prêtres pieux et zélés, de réciter publiquement le cha-

pelet chaque sir de la semaine, dans l'éghse ou la sacris-

tie. Quelques-uns, parmi vous, à raison d'empechementE

qu'ils ont le droit d'apprécier, prétèreront peut-être réciter
+..r.iv aint de ehanelet, tous les matns, après
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J'ai appris, avec bonheur, que les Supérieurs de l'Ordre
des Frères Prêcheurs, auxquels le Saint-Siège a de touat
temps confié la prédication et la direction~ du Rosaire dans
le monde entier, viennent de délégtuer un dle leurs religieux
pour faire la visite générale des confréries du Rosaire,.
établies da--s le diocèse de Sainit-H.yaoiinthe et les autres
diocèses dle la province civile de Québec. Avec le conisen-
tement des Ordinaires, iendront ensuite, aussi souvent et
régulièrement qu'ilsera nécessaire, des visites particulières
pour maintenir en vigueur les règlemuents et la pratique de
la dévotion.

C'est le révérend Père Lauren t Boisvert, qui a été
désigné pour ce ministère. Il se propose, comme il con-
vient. de le commencer par le diocèse de Saint-llyaeinthe,
qui a été le berceau de son Ordre an pays et qlui, à ce titre,
doit, plus qu'aucun autre, bénéficier des services des Frères
IPrêcheurs et de la grande devotion dont ils sont les apôtres.ý
Il s'entendra avec vous, pour le moment le plus favorable
où il devra se préseniter dans vos paroisses, soit pour visiter
la confrérie du Rosaire où elle existe déjà, soit pour l'ériger
là où elle ne l'est pas encore, soit au moirns, si malheureuse-
ment l'érection de là confrérie ne vous semblait pas possible
mainteniant, pour y prêcher la dévotion dlu Rosaire et y
recruter le plus de membres possible, qu'il inscrira dans les
registres dles confréries érigées dans les lieux plus favorisés
du ciel. Vous voudrez bien l'accueillir comme un envoyé
de la très sainte Vierge, chargé par elle d'ouvrir et de creu-
ser davantage ine source inépuisable de bénédictions et de
richesses spirituelles pour vos paroisses.

Je n'ai pas besoin de recommander le bon P)ère à votre
hospitalité :elle est toujours, je le sais, délicate et géné-
reuse. Mais je vous prie dle préparer cette visite, en l'an-
nonçant et y disposant vos fidèles. Vous en profiterez,
pour demander tous les renseinements et éclaircissements
dont vous avez besoin, ' otsrl oar'lii-même, soit sur

secndrezavc zlele instèe u Previsitur. . ous

paroisse ; vous lui indiquere, au besoin, des zélateurs et
zélatrices;. enfin vous vous entendrez avec lui sur les meil-
leurs moy ens de promouvoir et développer la pratique du

Rsieparmi les fdèles, et surtout parmi les enfants qui
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LAUDA, SION...

(TRADUCTION)

lèbre ton Sauveur,
ton guide et ton pasteur,

r les chants de ta lyre.
à ta voix tout son essor,
lien au-dessus encor,

tu n'y peux suffire.
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LAUDA SION 7

Quand le pain divin se morcelle,
Sou<viens-toi, sans te défier,
Que Jésuu chqu parcelle:
co-ne~ letiteteter.e

Il se trouve là sans fracture,
Le signe seul est fraymenîté ;
.En son être ou dans sa statuare
Il grdesn in&rftê.;

Le voici donc le pain'des anges,
C'est l'aliment du voyageur,
oh ! ne le jetez pas aux fanges
C2e vrai pain des fils du Sauveur.

~La manne tomf ée atu désert.

0 bo pater pain véritable,
Prends vitié de nous, ôi JésusI

puissance,
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ST. JEAN-BAPTISTE

PATRON DES CANADIENS-FRANÇAIS

l'occasion du troisième centenaire de la fonda-
tion de Québec et de la naissance de notre peu-
ple, la Société St-Jean-Baptiste a eu l'heureuse
inspiration de demander que le Saint Précur-
seur fût authentiquement déclaré le Patron de
la nation canadienne. Depuis longtemps la
voix populaire l'avait élu et proclamé. Ce
choix national vient d'être consacré par la sanc-

tion solennelle de l'Eglise, et St. Jean-Baptiste est bien
désormais le céleste Patron des Canadiens-français.

Cette concession du Souyerain Pontife nous cree des
devoirs nouveaux, car un Patron doit être honoré et imité.
Et comme St. Jean-Baptiste est le Patron de la nation, il
convient de l'honorer parla pratique des vertus qui carac-

térisent le citoyen chrétien.
Ce Saint a toujours été parmi nous l'objet d'un cuite.

Mais si l'on retranche la messe célébr4e en son honneur, le
24 juin, les hommages qui lui ont été décernés nont-ils pas
consisté surtout en processions, en banquets et en discours

atriotiques ? - Nous avons pu méditer sur le fils d'Eliza-
eth ; mais notre attention ne s'est portée que sur les pre-

miers jours de son existence. Ravis les splendeurs qui
environnent son berceau, nous nous sonmes plu à répéter
le s prophéties qui retentissent, et à redire les souhaits for-
m ulés pa les amis du vieux prêtre Zacharie en'faveur de

J enfant nouveau-né, en les appliquant d'une façon plus ou
moins lyrique-à no tre -race "Parmi les enfants des fem-
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mes, nul ne s'est levé plus grand que Jean-Baptiste ".

"Que sera donc cet enfant " ? 2
Ces brillantes eouceptions peuvent exciter l'enthousi-

asme et faire concevoir les plus radieuses espérances ; mais,
aujourd'hui, n'est-il pas plus utile de rappeler les vertus
nécessaires à la réalisation féconde de ces espérances ?

Quelques regards jetés sur la vie de St. Jean-Baptiste
nous fourniront le sujet de réflexions, qui, peut-être, ne
seront dépourvues ni de gravité, ni d'opportunité, ni par
là mêc'me de patriotisme.

Un premier trait qui frappe dans la vie d-i Précurseur,
c'est la belle unité de cette carrière. Quelle que soit la
diversité des circonstances et des milieux où le place la

-poan tat~ tonu~ionr' il est le même. Ce au'il a
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l'âme elle-mêmeý- dans son indestructible unité, qui com-
mande l'accomplissement intégral du devoir de la vie
sociale, comme elle.prescrit la parfaite fidé)ité aux devoirs
de la vie de famile. Baptisée, elle porte partout les
lumières et les obligations de son baptême, aussi bien dans
les actes accomplis au grand jour des assemblées populaires

ýque dans les Suvres exécutées à l'ombre du foyer. Ces
diverses manifestations appartiennent toutes à la même per-

eonnalité et lui sonttoutes également imputables. Elle ne

peut donc pas, selon la mobile variété des circonstances,
changer de principes comme on change de vêteinents, être
sincèrement catholique dans sa maison et indifférente ou
bostile à l'Eglise dans une réunion électorale ou dans un
bureau de votation.

Si elle se permettait ce jeu plus facile qu'honorable,
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gile lui prescrit non seulenment d'être un époux fidèle, un
père dévoué, un ouvrier consciencieux, il lui commande
encore de ne traiter les affaires publiques qu'avec sa cons-
cience éclairée de fidèle !

[e Il lie l'i
majesté

I y a quelqu'un
venir après mo

e âmen
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SAINT JEAN-BAPTIeTE

dilapider le trésor des vérités sacrées. qui otit' fait vivre
notre peuple, et sans lequel, il est condamné à végéter et à
périr.

Ce n'est pas en applaudissant d'impurs acteurs, qui
font risée desebligations fondumentales.de la famille chré'
tienne, ni en s'enrolant dans les sociétés suspectes où con-
damnées, que nos concitoyens travailleront à leur bonheur
etdAleur prospérité. Ce n'est pas, non plus, en prêtant
une oreille complaisante aux ut'opies révolutionnaires et
socialistes, ni en favorisant les hypocrites, qui attaquent
sournoisement toutes les instftutions de l'Eglise, qu'i1s
favoriseront l'évolution de notre peuple. Mais c'est en le
rattachant plus fortenent que jamais au Dieu qui a protégé
son berceau, et en lui assurant avec abondance le pain non
frelaté de la vérité catholique. Il n'y a pas d'autre médi-
cament pour guérir les nations que la vertu de Dieu, c'est-

R(M fV
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SAINT JEAN-BAPTISTE

raison, ajouterons-nous avec Léon XIII : ý " Pour aucun
"motif, il ne peut être permis de prétrer des hommes hos-
"tiles à la religion à ceux qui ont bien mérité de la cause
'catholique ".

Non mnoins contraire à l'amour vrai, de-aupatrie, est le
fanatisme de l'esprit de parti.

C'est un égoïsme féroce, qui substitue un membre au
corps tout entier, et place l'intértd'une fraction au-dessus
du bien de la province on du pays. C'est le renversement
de touslesiroits et le sacrifice coupable des intérêts majeurs
au profit d'un groupe insatiable. C'est le parti, serviteur
de la nation, qui accapare et subordonne à son avantage
particuler les ressources mises à sa disposition pour assurer
la prospérité générale de PEtat.

Et qui dira les maux accumulés par ce funeste esprit
de parti ? Comme la fièvre chaude, il produit le délire et
l'épuisement. On ne raisonne· plus, les uonvictions les
plus anciennes, les lois les plus saintes, les obligations les
plus sacrées sont foulées aux pieds. Le parti ! mot magi-
que qui légitime tous les, succès, absout toutes les fautes et
canonise.outes les turpitudes.

La raison, non moins que la loi de Dieu, condamne
ces lamentables aberrations. Libre à chacun de se dévouer
au triomphe du parti de son choix, s'il est convaincu de
l'excellence de ses principes et de la sagesse de son pro-
gramme, de l'efficacité de ses moyens d'action, de la valeur
et de l'intégrité de ses chefs, pour promouvoir le bien géné-

. 181
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l'avoir conduit avec persévérance et sagesse à un succès
magnifique, à travers des.obstacles qu'eux seuls ont pu con-
naître, mais de'avoir faite en temps.oppOrtun,

Eni d'autres pays on a cru bien faire -de choisir pour glo-
-rifier d'éminents serviteurs de l'Eglise le centième anniver-
*saire de leur naissance. Peut-être était-ce l'unique moyen de
rallier les hommages d'une admiration qui ne va volontiers
aux grands hommes qu'en les sécularisant le plus possible par
la pensée. Pour nous, Canadiéns catholiques, nous savons
encore que le vrai jour natal du chrétien, après celui du bap-

A- '-f g.ini ,nn1- inort nil teimine une sainte vie.
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race, celui qui avec Champlain, a ]e plus fait pour notre
peuple, et qui n'est pas moins que lui le père véritable de la
patrie canadienne-française.

Ce que Champlain a commnencé en 1608, M.Nonseignieur- deý
Laval Fa.cotinné 'par tous, les travawm de sa lougue .carrière,,
et il l'a achevé en 1708. Ils ont travaillé tous les deux, à un
siècle de distance, à la m»êmie oeuvre et avec un même esprit,
et ils l'ont également fonidée.

Il n'importe (lue'un ne fût qu'un gentilhomme français>
préoccupé sui-tout de jeter~ les fondations et de tracer les rem-~
parts d'urne cité qu'il voullut ordonniée, pacifique et prospère,
et que' l'autre fût le plus homme d'église de son temps, étran-
ger' par goût et par vocation à toute entreprise (lui ii'intéres-
sait pas directemuent la gloire de Dieu et le salut dles- âmes.
Le gentilhonmme nie fut pas dans son genre moins religieux
que l'évêque, et ne conçut pas autrement que lui le plan de
sa cité, et la vocation de la race dont il fut le premier père.

ey soli teumnis. tout dévoué ou'il fûit aux intérêts

d'état
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le vi &UMmn4 êmotn e luttes acevés et tanit de

vietoires obtenues, il pouvait exercer efin unie autorité moins

qu jamais contetée et vénérIée 'de tos le premier par la

dint eqmepr le mérite, se dessaisir de tout pouvoir, dans

l'gis oiruxe dans l'Ebat, et w9pirer à ne servir plus l'un et

l'autre que parsa prière et~ l'exem~ple de~ ses vertus.

'Si c'et ju~stemenèi~t que l'on~ aclame aujoufrd'hui le grand

évqeqi suten sonû temps 'mpriser les injures et l'inpopu-

]arité pour~ fal régnrer dans le pays le respect de la justie

et des mSr chrétiennes, plus d'un pensera quùe moment

pu portimne puvait êtree choisi. Nos temps modernes
ne deren pasautnt qu'on l'imagine des sièceles passés.

De Mésy et Frontenac changent dle noni et de costume, mais

la passioni politique qui les aveugla en anime bien d'autres

dont l'histoire ne se croira pas toujours obligée de connaître
les nonas.

A~ujourd'hui comme au temps de Laval, qu'il faille inter-
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CHRONIQUE

TROIS-RIVIÈRES.

Dimanche, le 3 mai, avait lieu chez les Seurs Dominri-
oaines, de Trois Rivières, une imposante cérémonie de ves-
tition et de profession religieuse.

Ont revêtu les blanches livrées de St. Dominique :
Melles Marie-Anne Lesmerites, dite Sr. Léon du Sacré-

Cour, de la Pointe du Lac ; Résina Lemyre, dite Sr. Claire
,d'Assise, de St-Justin, et AIbina Philibert, dite Sr. Marie
de l'Enfant Jésus, de St-Elie de Caxton.

Ont þrononcé leurs premiers voux : Melles Enma.
Gaudreault, dite Sr. Thomas d'Aquin, du Cap St-Ignace ;
Alma Collins, dite Sr. Marie du Sacré-CSur, de Holyoke,
Mass ; Adélina Comean, dite Sr. Anne Marie, de Trois-
Rivières ; Marie.Louise Tisdelle, dite Sr. Antonin de Jésus,
de St-Weiceslas.

Ont renouvelé leurs voux : Melles Malvina Fiette,
dite Sr. François-Xavier, de Fall-River, Mass. ; Onéda

Maillette, dite Sr. Marie-Alexandre, d'Yamachiche; Emma
rf-via Ait* ,r Marie-Dominioue. de St-Wenceslas, et
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CHRONIQUE 11

aux principes de la saine théologie, toutes les questions du
temps présent.

" Il y a deux grandes parts dans l'existence du P.
Coconnier : la doctrine et les ouvres. Sa mort, (qui fut
subite), a porté le double caractère de sa vie. Peu de temps
avant le dénouement fatal, au moment où il fut appelé

R. I. P.



PRÉDICATIONS

OJrAwA, Eglise St-Jean-Baptiste, Ascension... R. 1
Pntecôte ........... ............. ...... R. I
le 14, Première messe ................ ,... R. I
Solennité de S. Jean-Baptiste, le 28 ........ T. 1

Réunion du T. O. Frat. Française..... .... T. I
q 4, Frat. Anglaisee.......... T. 1

BLACK UONALD CRPEK, Mis. abglai>e, Ii au 14. R. I
CURaY, missiun anglaise, 14 au 21...... ...... R. 1
GRIFFI1H, mission, 21 au 28.... .............. R.
LA PAssE, retraite ........ ................... T. I
WESTMVA] F, r, traite.... . ... T. I
MAsÏHAM triduumi euchariýtique ........ ........ &-

ST. RÉmi, retiaite, i au 8. ..... ... ,........... T.

STE-JUIME DE VERCHÈRES, première communion. R.

S i-AiN M, fête du couvent..... .... . .......... R.

Sr. PIE 1)E BAGOT, trid. eucharistique, 25 au 28. R.

L'AVENIR, ret. i re communion, 31 mai au 3 juin R.
T HVACINTHEî. Notre-Dame. Acension....... R.


